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REVUE DES ARMES SPECIALES

SUPPLEMENT MENSUEL
DE LA

REVUE MILITAIRE SUISSE

Lausanne, le 27 Avril 1868. Supplement au n" 8 de la Revue.

SOHHAIRE. — Le profil de la fortification de campagne.

LE PROFIL DE LA FORTIFICATION DE CAMPAGNE.

L'introduction de nouveaux engins de guerre a toujours pour
consöquence des changements correspondants dans la maniere de se

relrancher. Aussi les perfectionnements realises depuis quelques annees
dans les armements ont-ils donnö naissance k une foule de propositions

tendant k modifier les regles et les types admis precedemment

pour la fortification.
Nous serions entrainös trop loin k analyser toutes les experiences

faites pour rechercher les effets des nouveaux projecliles sur les
materiaux de construction dont dispose l'ingenieur militaire; k examiner

lous les projets issus de ces experiences, ou k eludier seulement le

petit nombre de donnees propres k eclaircir la question, fournies par
la litterature des dernieres guerres de l'ancien et du nouveau monde.

II nous a paru plus utile de chercher k rösumer et ä classer les

idöes omises sur le sujet et parvenues k notre connaissance, afin

d'offrir ä nos camarades la base d'une discussion k laquelle ils
voudront bien concourir par l'envoi de leurs observations.

Les sources oü chacun pourra puiser les renseignements plus
detaillös dont il aurait besoin, seront du reste indiquöes.

Nous nous sommes restreints ä la fortification de campagne, comme

prösentant un interet plus genöral pour les officiers de toutes armes
et dans laquelle on peut faire rentrer la fortification provisoire, aussi

bien que la fortification volante ou passagere.
L'examen de son ölöment essenliel, le profil, c'est-ä-dire de la

ligne sur laquelle Tennemi doit s'avancer pour s'emparer d'un ouvrage
et suivant laquelle le defenseur fait usage des moyens dont il dispose,

pour repousser l'attaque, servira de point de depart ä ce travail.
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Avant d'aborder les modifications k apporler au profil de la
fortification de campagne, il importe de s'entendre sur les causes qui
peuvent les rendre necessaires. Nous recapitulerons donc rapidement
les perfeclionnements introduits recemment soit dans Tarmement de

Tartillerie, soit dans celui de Tinfanterie.
En ce qui concerne Tartillerie, ces perfeclionnements doivent etre

ranges sous quatre chefs:

a) Portee.

Les boulets lisses ont une vitesse initiale plus grande que les

projectiles des canons rayös; cependant par suite de la difference des

ralentissements, la portee extreme des premiers est moindre que
celle des seconds.

Dans les appröciations de portöes il est du reste necessaire de tenir
compte de la probabilite d'atteindre le but, c'est-ä-dire de la justesse
du tir. Sous ce dernier rapport les projectiles oblongs sont infiniment
supörieurs aux projectiles spheriques.

D'apres Rüstow, la limite de portee efficace des canons rayös de

petit calibre est de 4000 pas (3000 metres), celle des gros calibres
de campagne de -4700 pas (3500 metres) et la justesse de leur tir aux
distances de 3000 ä 3500 pas (2250 ä 2625 melres) ne differe que
de Vio de celle obtenue ä 500 pas (375 metres) (').

Les effets du tir ä projecliles sphöriques devenant tres incertains
au-delä de 1200 ä 1600 pas (900 ä 1200 metres), la portee efficace
des canons rayös peut donc etre evaluöe au triple de celle des canons
lisses.

b) Trajeetoires.

Tires ä forte charge et sous des angles de tir peu considörables,
les projectiles cylindro-coniques parcourent en gönöral une trajectoire
plus rasante que les boulets spheriques.

Tirös ä faible charge et sous de grands angles d'ölevation, ils dö-
crivent au contraire une courbe plus prononcöe que les anciens obus.

L'artillerie rayee remplace ainsi au moyen d'une seule espece de

pieces les canons et les obusiers de Tartillerie lisse; eile resoud le
probleme de la bouche ä feu unique donnant ä volonte des feux courbes

et des feux rasants.

c) Effets produits.

La pönetration des projectiles allongös est plutöt inferieure ä celle

(') Rüstow, Allgemeine Taktik, 1868; pages 26-30.
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des boulets spheriques de möme poids. C'est ce que dömontrent les

chiffres suivants extraits d'experiences faites en Angleterre: (')

BOULETS PENETRATION A 1000 MÖTRES.

Denominalions. Diametre, m/iu. Poidi, kil. dans la terre remuee. dans un talus naturel.

70 Armstrong 165 31,74 4m 20 1« 75

68 lisse 200 29,925 6m 05 2m 80

II est facile de se rendre compte de ce phenomene. Les projecliles
lancös par les pieces rayees conservant sur le parcours de leur
trajectoire une position parallele ä celle qu'ils oecupaient ä leur depart,
n'arrivent pas sur le but par la pointe, mais de flanc; ils tendent
donc ä dövier dans la masse qu'ils traversent et on les y retrouve
quelquefois completement renverses, la pointe relournöe du cöte d'oü
ils sont venus.

L'införioritö de l'artillerie rayöe sous le rapport de la pönötration
est largemenl compensöe par les effets explosifs des obus qu'elle
lance presqu'exclusivement et qui agissent sur les milieux dans

lesquels ils eclatent ä la facon des mines; tandis que Ies obus de
l'artillerie lisse se brisent ordinairement contre Ia maconnerie ou les

matieres tres rösistantes et ne produisent sur les masses de terre que
des dögradations de peu d'importance.

Les effets produits par les obus oblongs sont encore considörables

lorsqu'on fait usage de charges röduites ä la moitiö et meme au tiers
des charges ordinaires; de sorte qu'il est possible de dötruire de loin,
au moyen d'un tir indirect, des objets complötement masquös par
une masse couvrante(s).

D'apres des essais faits ä Verone, les obus de 24 livres tombant
sous un angle de 16° (environ 25 °/0) peuvent encore faire bröche
dans un revetement en maconnerie, alors möme que le plan de tir
est inclinö ä 45° sur la direction du mur; on döduit facilement de lä

qu'un objet ne sera parfaitement protege par une masse couvrante,
qu'aulant qu'il sera situö en contrebas de la cröte de celte masse,
d'une quantite egale au tiers de la distance horizontale qui l'en söpare.

(') Journal of the Royal United Service Institution, vol. IX.

(') Voir pour les effets de l'artillerie rayöe sur les matöriaux de la fortification:
Brialmont, Etudes sur la döfense des Etats.
G. Weigelt, Schiess- und Rreschversuche zu Jülich.
Italia militare (Juillet 1865), Expöriences du fort Cerro, etc., etc.; ob pourra se

dispenser de recourir aux sources dissöminöes dans un grand nombre de

publications, eh Consultant ä la bibliothöque militaire födörale un volume de donnöes

sur ce sujet, recueillies par M. le major d'arlillerie d'Apples.
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d) Augmentation de calibre.

Les projectiles cylindro-coniques ont un poids double des projectiles

spheriques de meme diametre. L'artillerie rayöe realise par ce

fait une augmentation reelle de calibre sans augmenter le poids mort
qu'elle doit trainer ä sa suite.

En ce qui concerne l'armement de l'infanterie, on peut avancer que
la portee efficace des fusils lisses ne depassait pas 300 ä 400 pas

(225 ä 300 metres), tandis que celle des fusils rayes atteint 1000 pas

(750 mötres).
Le mode de chargement par la culasse permet en outre une accö-

löration enorme du lir.
Rüstow övalue comme suit le nombre de coups que peut tirer dans

une minute un homme engage dans le combat:

- Tir en tirailleur. Tir en masse.

Fusil ä chargement par la bouche 1.4 1

Fusil ä chargement par la culasse:
Avec capsule independante 2.2 1.5
Avec cartouche unique 4.3 3
Avec magasin 8 ä 12 6 ä 8

La rapiditö du tir dans ces quaire cas est ainsi proportionnelle aux
nombres:

1, 3/2, 3, 7(').

Le resume ci-dessus fait voir que les canons rayös et les fusils ä

chargement par la culasse ne produisent pas des effets entierement
nouveaux et inconnus auparavant. Leur introduction dans les armees

augmente simplement, dans une mesure tres considörable il est vrai,
la puissance d'aclion de rartillerie etl'intensite des feux de l'infanterie.

Nous pouvons donc conelure des ä prösent, qu'il n'est pas necessaire,

comme on le pretend quelquefois, de fonder ä neuf tout un
systöme de fortification et qu'il suffit d'apporter aux regles suivies
jusqu'ä prösent par les ingönieurs, une serie de modifications qui, pour
la plupart, ont ete indiquees depuis longtemps, mais dont la necessite

ne s'etait pas fait sentir jusqu'ä present d'une maniere assez gönörale

pour se faire jour dans la pratique.
Quelle que soit l'opinion que l'on ait ä cet ögard, il est ä la base

de la fortication quelques principes fondamentaux, dans l'enonce des-

quels on fait abstraction du genre des armements en prösence et qui

(') Rüstow, Allgemeine Taktik, page 9-23.
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restent par consequent vrais malgre tous les changements que subis-
sent ces derniers.

Ces principes, decoulant du but!meme que se propose la fortification

de mettre un certain nombm dlhommes ä meme de resister ä
un nombre plus considerable, devront toujours, ä cole des experiences
fournies par les guerres et des essais organises en temps *de paix,
servir ä juger de la valeur des modifications exöculöes ou simplement
projetees. II n'est dont pas superflu de rappeler que tout retranchement

cherche ä satisfaire aux conditions suivantes:
1° De tenir l'assaillant ä dislance pour l'empecher de profiter de sa

superiorite numerique.
2° De mettre ses defenseurs ä l'abri des projectiles lancespar l'ennemi.
3° De resister aux effets de ces projectiles.
4° Enfin de faciliter ä la defense l'usage de ses armes.
Examinons maintenant de quelle maniöre röpond ä ces exigences

et vis-ä-vis des canons rayös un profil tel qu'il ötait adoptö jusqu'ä
prösent, tel qu'etail organise par exemple le profil des prineipaux
ouvrages de Düppel, en 1864.

Le fosse de ce profil (fig. 1, pl. I) a 15 pieds de profondeur et 15

pieds de largeur au fond('). Le talus de la contrescarpe est ä 2 : 4 ;

celui de Tescarpe ä 1 :1. Le parapet de 12 pieds de relief a 15 pieds
d'öpaisseur; le talus extörieur se trouve dans le prolongement de

Tescarpe; la banquelte pour 2 rangs d'infanlerie est ä 4 pieds en
dessous de la ligne de feu; sa rampe est au talus du 1 : 3.

Un blockhaus sert de reduit ä Ta premiere enceinte; Töpaisseur de

terre de sa couverture est de 5 pieds; les creneaux sont percös ä

9 pieds au-dessus du terreplein, de maniere que le blindage depasse

en grande partie les cretes de l'ouvrage. Les parois en palis places
verlicalement sont protögöes par une jetee de terre ä 45°.

Un glacis, dans le prolongement de la plongee, abrite une rangee
de fraises au sommet de la contrescarpe el des palissades dans le milieu
du fosse complölent les obstacles.

Les faits intöressants ä relever pendant l'attaque prussienne peuvent
se rösumer en peu de mois: (s)

Des la premiere grande canonnade (7 avril), les blockhaus que Ton

apereoit parfaitement depuis les tranchees, sont rendus inhabitables.
Les garnisons danoises doivent chercher un abri en arriere de la

premiere ligne ou dans les Communications entre les ouvrages et il

(') Ces dimensions sont donnees en pieds de Prusse; 1* 0m3138.

(') Archiv für die Offiziere des preussischen Ingenieur-Corps, 57. Band, 1867:

Angriff auf die Düppeler Schanzen.

Spectateur militaire, 1865, livr. 166 et suiv. Möme sujet.
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ne reste dans ceux-ci que les artilleurs qui, bientöt aussi, sont forces
de masquer leurs embrasures avec des sacs ä terre, afin de conserver
leurs pieces, puis de se refugier dans les magasins ä munilion.

Les.reserves danoises destinees ä agir au moment de l'assaut,
durent ögalement, faute d'abris, etre placees ä plus de 1500 pas en
arriere de la premiere ligne, c'esl-ä-dire beaucoup trop loin pour
arriver ä temps sur le theätre de l'action, puisque la troisieme parallele

prussienne n'ötait distante des ouvrages que de 300 ä 600 pas.
Lors de l'assaut, une des colonnes assaillantes enleva l'ouvrage

n° VI avant que la garnison füt parvenue ä y rentrer; meme fait pour
l'ouvrage n° V qui ne put pas meme tirer un coup de canon sur les

Prussiens.
La plupart des coups ä mitraille que ceux-ci eurent ä essuyer

parurent des Communications.
Les seuls obstacles capables de presenter encore quelque resistance

furent les palissades du fond des fosses; on put cependant les enlever
ä la poudre sans danger, parce qu'elles n'etaient pas flanquees.

Reprenons Tune apres Taulre chacune des parties du profil decrit.
Fosse. La plupart des traites de fortification assignent au fosse le

role d'un excellent obstacle; cela est vrai pour les fosses, toujours
bien flanquös, des ouvrages permanents qui peuvent d'ailleurs ötre
revötus sur des hauteurs considerables lorsqu'ils sont secs, ou avoir
une largeur difficile ä franchir, lorsqu'ils sont ä eau.

II en est autrement des fosses de campagne dont les dimensions
sont tres limitees: leur escarpe, sujette ä elre battue de loin dans

presque toute sa hauteur ne pourrait etre revelue sans danger que
sur une partie si peu ölevee, qu'elle ne saurait former obstacle; il
convient au contraire de lui donner une faible inclinaison pour eviter
des öboulements qui ameneraient rapidement la ruine du parapet.

D'»ne autre cöte le flanquement que Ton cherche ä obtenir dans

ces fossös, au moyen du trace de l'ouvrage, esl illusoire; aussi Ta-t-on
abandonne depuis longtemps dans la pratique. Des caponnieres ou
des galeries ä feux de revers presentent de grandes difficultes de

construction, hors de proportion avec les avantages que Ton pourrait en

retirer; du reste les premieres ne sont pas suffisamment couvertes

par la contrescarpe et les secondes ne peuvent avoir que des
Communications defectueuses avec le terreplein.

De lä l'absence de flanquement du fosse que Ton pourrait relever
non-seulement ä Düppel, mais dans la plupart des ouvrages de

campagne ; absence qui permet aux colonnes ennemies dösorganisees par
le feu essuye sur les abords de la position, de se reformer ä couvert
et qui annule la valeur des obstacles dresses au pied de la contre-
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scarpe. Ces obstacles n'offrant plus qu'une resistance passive, Ton ne

peut tirer profit du parfait etat de conservation que leur avait assurö

leur position abritee.
Dans ces conditions le passage du fosse ne presente d'autre

difficultö que la descente de la contrescarpe, Operation qui arrötera d'autant

moins l'assaillant, qu'il aura häle d'en atteindre le pied pour
se mettre ä couvert.

Les considerations precedentes conduisent involontairement ä Tidöe
de supprimer le fosse, emise par M. le capilaine Piron de Tötat-major
du gönie beige (*), ou du moins ä Tidöe de n'en conserver que la

partie vraiment utile, la contrescarpe. Celle-ci devrait alors ötre

poussee assez en avant du parapet pour que son pied, ainsi que les
obstacles que Ton y accumulerait, fussent battus depuis la banquette.
L'escarpe ferait place ä un glacis en pente douce partant de la crete
exterieure de l'ouvrage.

Celte disposition exigerait un terrain d'une certaine profondeur et

augmenterail en outre sensiblement la distance de transport des terres,
de sorte qu'elle n'est applicable que dans de certaines condilions
topographiques et pour la foriification provisoire; pour les ouvrages
passagers, le fosse devrait etre remplace par des obstacles protegös par
une simple levöe de terre.

Parapet. L'öpaisseur du parapel doit etre teile que les boulets ne

puissent le traverser et que la masse de terre situee en avant des

projectiles qui eclatent dans son intörieur soit süffisante pour amener
une explosion par la plongee et non pas par le talus interieur. Les

projectiles munis d'une fusöe ä percussion eclatant longtemps avant
d'arriver au repos, tandis que ceux dont l'explosion devrait etre
produite par une fusöe ä lemps, sont ordinairement ötouffes lorsqu'ils
entrent dans la terre, on peut regarder Ies öpaisseurs de parapet
usuelles jusqu'ä present comme süffisantes, puisque la penetration
des projectiles cylindro-coniques est inferieure ä celle des boulets

spheriques de meme poids.
Les conclusions önoncöes par une commission prussienne, ä la suite

d'experiences faites ä Magdebourg en 1862, fournissent des renseignements

utiles ä cet ögard :

« La justesse du tir des canons rayes et les effets explosifs de leurs

projectiles permettent de detruire ä de grandes distances les parapets
en terre, meme de Tespece la plus defavorable ä l'attaque. Toutefois
cette destruction exige une teile depense de munitions coüteuses qu'il
arrivera bien rarement que l'attaque essayera, par ce moyen, de faire

(') Essai sur la fortification ecleclique. Bruxelles 1859.
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breche dans un parapet. La defense pouvant reparer pendant la nuit
les degäts faits pendant le jour, conservera l'avantage pour peu qu'elle
y mette de l'activite.

« Parapets des ouvrages de la fortification passagere. Comme ces

ouvrages n'ont qu'un but temporaire ä remplir et ne doivent que
rarement opposer de la resistance ä un feu prolonge et qu'une augmentation

considerable du parapet exigerait une depense de forces et de

temps hors-de proportion avec le surcroit de sürete qu'on se donne-

rait ainsi, on peut se contenter, pour ces ouvrages, d'une epaisseur
de parapet de 2m 48 ä 2m 72 au maximum. »

Des parapets de 9 ä 12 pieds d'epaisseur pour la fortification
passagere et de 15 ä 18 pieds pour la fortification provisoire suffisent
donc completement; on aura toujours soin de donner ä leur talus

exterieur une pente faible comme ä Tescarpe, parce que leur destruction

devient alors tres difficile.
La nature du terrain dont est forme le parapet a d'ailleurs une

grande influence sur le degre de sa resistance; plus ce terrain offre
de cohesion, plus Ies effets explosifs deviennent considörables; sur
le sable par contre ces derniers sont presque nuls.

Le siöge du fort Wagner, Tun des ouvrages qui, pendant les guerres
de la secession, concourait ä la defense de la rade de Charleston,
fournit un exemple concluant ä cet ögard(4).

C'etait un ouvrage construit en entier avec du sable quartzeux et

il rösista parfaitement aux formidables canonnades qu'il eut ä

supporter ä differentes reprises; lors de la derniere entr'autres, celle
du 5 septembre, il fut exposö pendant 42 heures au feu de 17 mortiers

de calibre divers, de 13 canons au Systeme Parrot de 100, 200
et 300 livres, ainsi qu'ä celui du bätiment cuirasse TIronsides, arme
de 8 pieces.

Lorsque les unionistes prirent possession de l'ouvrage le 6 septembre,
ses parapets et son abri blindö etaient presqu'intacls; il ressort des

rapports adresses sur les Operations du siege, que du 5 au 6 septembre
on a tire sur le fort Wagner 1411 projectiles, representant un poids
metallique de 150,000 livres, que 1247 ont atteint l'ouvrage et 1173
son abri blindö; ces derniers donnent un poids de fer de 122,330
livres; or d'apres des mesures tres exactes, la masse du sable lancee

assez loin pour ne plus proteger l'abri blinde n'a etö que de 4075

pieds cubes; il resulte de lä que chaque livre de metal a deplace

3,27 livres de sable seulement.

(*) Gillmore, Engineer and Artillery Operations, against the Defenses of Charleston.

Harbor in 1863. — Archiv für die Offiziere des preuss. Ingenieur-Corps,
59. Band, 1866. — Spectateur militaire, 1866, livr. 14 et suiv.
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Le general Gillmore attribue ce phenomene remarquable:
1° A la faible inclinaison des talus.
2° A ce qu'une quantite notable de la masse enlevöe ä chaque

coup retombait ainsi ä la meme place, de sorte que la plupart des

grains de sable ont öle rnis en mouvement ä maintes reprises avant
d'etre transportös assez loin pour ne plus servir ä couvrir l'abri.

3° Principalement enfin ä la nature meme de la masse couvrante.
Puis il ajoute encore, que la resistance du sable quartzeux est teüe-

ment superieure ä celle de la terre ou d'un mölange quelconque de
differents terrains, que Ton doit se demander si l'emploi öxclusif de

celte matiere pour la construction des ouvrages de fortification ne
devient pas une necessite dans certains cas, par exemple pour les faces

importantes exposöes au feu direct de Tennemi.
Dans des essais fails ä Zürich par M. le capitaine de sapeurs Bürkli,

ä l'occasion de Tötablissement, pres de la Sihl, d'une nouvelle bulte

pour lir aux armes d'infanterie, les balles ne penölraient dans les

masques en sable que de 1 ä 2 pouces, aux distances ordinaires, et
on les retrouvait completement deformees, comme lorsqu'elles frappent
une masse tres dure.

L'importance des faits enumöres ci-dessus semble reclamer de nos
autoritös miliiaires des experiences plus completes sur le degre de
resistance du sable et sur la meilleure maniere de Tutiliser; cette
matiere, assez frequente en Suisse, serait peut-etre une ressource
pröcieuse pour les fortifications que nous pourrions etre appeles ä

elever.
La hauteur du parapet ötait fixee jusqu'ä present par la condition

de couvrir le lerre-plein; en plaine on admettait qu'un relief de 7 ä 8

pieds suffisait pour mettre ä l'abri Tinfanterie; Ton faisait varier cette
dimension suivant la position relative de l'ouvrage et des pieces qui
pouvaient le ballre et de maniere qu'un homme placö sur un point
quelconque de l'espace ä defiler ne püt etre apercu depuis aucune
des positions situees ä bonne portee.

La theorie du defilement, souvent critiquee pendant le regne du

canon lisse, devient inadmissible vis-ä-vis de Tartillerie rayöe. Elle ne

peut avoir une certaine importance que s'il s'agit simplement de

soustraire le terre-plein ä la vue de Tennemi, cas oü Ton rentre dans

les conditions exactes du probleme.
Au plan de defilement devrait elre substitue dorenavant un plan

incline suivant Tangle de chule des projectiles lances depuis le point
donl on veut se defiler.

Le tableau suivant donnant les angles de chute de nos pieces
d'artillerie pour les limites de portöes efficaces indiquees en commencant,
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fait comprendre ä premiere vue Timpossibilite de rösoudre le
probleme de mettre la garnison d'un ouvrage ä couvert, en augmentant
seulement le relief du parapet.

Tir. Distances. Angles de chüte.

Canon rayö de 4 liv., ä obus etä forte charge 4000m 40,8 %
» > 8 > » > 4500m 35,2%
» > 12 » » » 4500°» 42,4 o/o

Canon lisse 6 > ä boulets 1200m 7,04 %
» » 12 » > 1600m 9,6 o/o

Canon rayö 4 » ä obus et ä faible charge 2000m 39,6%
» > 8 » > » 2000« 74,9 o/o

> » 12 » i » 2000" 66 o/0

Obusier 12 » ä obus 1600«» 22,8 °/0

> 24 j » 1600« 16,4 o/o

La prödominance du tir ä obus dont les eclals peuvent atteindre

l'espace döfilö, meme lorsqu'on le restreint ä celui fixe par les angles
de chule, diminue encore la valeur du parapet comme masse cou-
vrante.

Le relief des ouvrages sera donc essentiellement determinö, dans

les limites imposees par la pralique, de maniere. ä battre les approches
dans les meilleures condilions et Ton ne peut des lors fixer quelque
chose de göneral ä cet ögard.

Quelle que soit la hauteur de ligne de feu qui resulte des circonstances

particulieres de chaque ouvrage, il est nöcessaire cependant

que sa garnison puisse lirer par dessus le parapet en restant ä couvert

des feux de mousqueterie et qu'elle puisse, au moment de l'assaut,
monter rapidement sur la plongee pour repousser ceux des ennemis

qui auraient reussi ä franchir des obstacles.

La rapidilö du tir des fusils ä chargement par la culasse amönera
la suppression complete des banquettes pour deux rangs, employees
precedemment pour tous les ouvrages de quelque importance et la

facilitö du chargement permettra meme de reduire la largeur de la

banquette ä un seul rang et de la placer ä differentes hauteurs en
dessous de la ligne de feu, suivant que Ton tirera debout, ä genou
ou completement couche.

II devient donc possible dans chaque cas d'organiser le talus
intörieur dans les condilions voulues, que ce soit en etablissant une
banquette de 2 pieds de largeur ä 1 pied en-dessous de la crete du

parapet (fig. 9, pl. II), de maniere que le tireur ötendu sur la rampe et
le coude gauche reposant sur la banquette, puisse appuyer son arme
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sur la plongee ('); ou bien en etablissant le long du talus une sörie
de gradins dont les dimensions en hauleur et en largeur devraient
etre determinees pour les diverses positions dans lesquelles il esl

possible de faire feu.
La premiere disposition presente le döfaul d'allonger la rampe et

d'encombrer en consequence le terre-plein des ouvrages, surtout
quand leur relief acquiert de fortes dimensions. Elle pourra rendre
de bons Services pour couronner une digue, un talus nalurel, une
chaussee en remblais, etc.

Les parties du profil passees en revue ne fournissant pas une
protection süffisante contre les projectiles de Tartillerie rayöe, il est

indispensable de preparer aux garnisons des ouvrages, ainsi qu'aux
röserves destinees ä les soutenir, des abris dans lesquels ces troupes
puissent attendre le moment favorable pour intervenir, sans avoir ä

souffrir de Ia canonnade eloignee qui precedera l'attaque de vive force.
Les dangers d'exposer les troupes ä cette action pröliminaire res-

sorlent vivement des experiences faites ä Düppel, oü le manque
d'abris suffisants a puissamment contribue ä abreger la resistance de

la vaillante armöe danoise.

L'altaque du fort Wagner offre un exemple inverse ; eile demontre
l'efficacite de pareils abris (s).

La premiöre canonnade des unionistes eut lieu le 18 juillet; 41

pieces placees dans 4 batteries de terre ä 1600 ou 2000m du fort
ainsi que tous les vaisseaux de la flotle y prirent part. En peu de

temps l'arlillerie ennemie fut reduite au silence sur le front de terre
et son feu sur le front du cötö de la mer se ralentit considerablement,
sans cesser cependant tout ä fait.

L'assaut fut tente le möme jour, ä la tombee de la nuit, pour eviter
le feu des autres ouvrages qui baltaient les approches du fort Wagner.
Des que les batleries de l'attaque furent masquees par les colonnes
d'assaul, Tennemi sortil des abris oü il etait reste jusqu'ä ce moment
et fit tomber sur l'assaillant une vöritable gröle de balles. Le regiment
formant töte fut bientöt rompu et les suivants commencerent ä hesiter;
gräce ä l'appel de la brigade de reserve, les troupes du Nord purent
cependant arriver dans le bastion oriental de l'ouvrage, oü elles se

maintinrent pendant trois heures. L'obscuritö et le manque de troupes
fraiches firent abandonner les avantages obtenus.

A la suite du couronnement de la contrescarpe Orientale (6 sep-

(') Oesterreichische militaerische Zeitschrift. 1865. XVII. et XVIII. Heft Einiges
über Feldschanzen.

(') Voir les sources indiquees k la page 184.
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tembre), Ics separatistes quilterent le fort dans ia nuit, non pas que
pendant le siege l'abri en eüt ötö detruit, mais parce que celui-ci
n'avait pas ete organise de maniere ä former un retranchement
intörieur (fig. 1, pl. II). Dans ces circonstances, Tassiegö, adosse ä la

mer, ne devait naturellement pas courir les chances d'un assaut.

Les abris peuvent etre classes sous le rapport de la resistance

qu'offre leur blindage et sous celui de leur position vis-ä-vis de la

ligne de feu.

Les dimensions des blindages varienl selon qu'ils doivent resister :

1° Au choc et ä l'explosion des bombes;
2° Au choc et ä l'explosion des obus;
3° Aux öclats seulement des projectiles, shrapnells et obus.

Le tir des bombes restera tres incertain, aussi longtemps que Ton

ne parviendra pas ä vaincre ou ä tourner les difficultes que prösente
la rayure des mortiers; en outre ces pieces ne sont pas suffisamment
mobiles pour entrer dans la composition des parcs de campagne, de

maniere que les ouvrages de fortifications consideres, n'ont pas
ordinairement de bombardements ä redouter. Tous les aide-mömoire
fourniront d'ailleurs des renseignements complets sur les dimensions
des blindages ä l'epreuve de la bombe, pour les cas oü Ton aurait ä se

premunir conlre de pareils dangers.
Un blindage horizontal ä l'epreuve des obus doit elre compose d'un

rang de poutrelles jointives dB 5 Vs pouces d'epaisseur et dont la

portee ne depasse pas 12 pieds, puis d'une couche de terre bien
damee d'au moins 3 pieds d'epaisseur (fig. 15, 1).

Ces dimensions sont un minimum et ne peuvent suffire que pour
les ouvrages passagers. Pour obtenir une securite complete il faut

porler Tepaisseur des poutres ä 9 ou 10 pouces, placer par dessus

deux rangees de fascines en croix et une couche de terre bien damee
de 3 ä 4«/, pieds (fig. 16, I) («).

Dans les deux cas, les poutres de ciel peuvent ölre remplacees
avantageusement par des rails. D'apres les reglements prussiens leur
portee ne depassera jamais 10 */, pieds, et ils doivent tous reposer
par le patin sur leurs supports relies de 6 en 6 pieds par des
poutrelles entaillees.

Pour les blindages ä l'epreuve des eclats seulement, il suffit d'un

rang de poutrelles jointives de 3 pouces d'epaisseur et recouvertes
de 5 ä 10 pouces de terre {fig. 14, I) (').

(') Mittheilungen des K. K. Genie-Comite, 1867, 2. Heft: Article du Feldmar-
schall-Lieut. J. v. Wurmb. — Wasserthal : Pionnier-Dienst im Felde, 1867. —
Oester. Pionnier-Dienst, 1867.
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On a meme propose de se contenter alors de voütes de 12 pieds
d'ouverlure et de 3 '/* pieds de fleche, formöes de deux claies super-
posees, arc-boutees conlre des poutrelles et recouvertes de 3 pouces
de terre ä la cie (').

Eu egard ä leur position relativement ä la ligne de feu, nous dis-
tinguons:

1° Les abris paralleles, qui, dans le profil, sont indiques en coupe
transversale;

2° Les abris perpendiculaires, donnes en coupe longitudinale;
3° Les abris detaches, c'est-ä-dire independanls de tout parapet.
Le profil des ouvrages construits en 1866, en avant de Vienne,

offre un type de la premiere categorie (fig. 2, pl. I); si l'abri est en
contrebas du terre-plein, les entröes, mönagees dans la rampe de

banquette, sont coupees en pente ou en gradins, comme le montre
Ia fig. 8 representant un abri sous une barbelte, d'apres v. Wurmb.

Des dispositions de ce genre diminuent ordinairement la dimension

exagöree que presente la base des profus; il faut avoir soin cependant

que Tepaisseur de terre qui reste en avant des vides soit au moins

ögale ä celle dn parapet ä la plongee.
Les abris paralleles possedent l'avantage de tirer parti de toute la

protection qu'offre la masse couvrante, de maniere que lorsqu'ils
sont ölablis sous des faces ä peu pres perpendiculaires ä la direction
des feux ennemis, on peut se borner ä les blinder ä Töpreuve des

öclats et les laisser ouverts par derriere, sauf sur les points oü sont
placees les rampes pour monter sur la banquette. On fait alors en
avant une petite levöe de terre en forme de glacis, pour empöcher
les öclats de penetrer jusque dans l'abri, ou bien on ferme leur face

interieure par une paroi en madriers de. 2 pouces, dont les creneaux
horizontaux donnent ä la construction le caractere d'un reduit.

Pour les ouvrages de Ia fortification volante, il est meme possible,
dans ce cas, de se passer de blindage; l'abri ä ciel ouvert est formö
d'un simple fosse creuse immediatement en arriere du parapet, de teile
sorte que les projectiles tombant sous Tangle de chute maximum ne
puissent en atteindre les gradins; un petit glacis arrete les eclats des

projectiles faisant explosion sur le terre-plein (fig. 4, I). La fig. 5

indique le profil de la gorge d'un ouvrage construit d'apres le meme
Systeme (*).

(') Oesterreichische militaerische Zeitschrift, 1865, XXI et XXII Heft: Bau der

Belagerungsbatterien.
O Oesterreichische militaerische Zeitschrift, 1865, IX. et X. Heft.: Die

Feldbefestigung der Neuzeit.
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En donnant au fossö-abri une profondeur süffisante, on pourra le
blinder sur une partie de sa longueur, afin d'assurer aux troupes une
securite plus complete (fig. 7, I).

La fig. 10, d'apres v. Wurmb, fournit un exemple d'abri decouvert,
au pied d'une barbetle.

Les abris decouverts n'exigeant pas de materiaux de blindage et
ötant tres rapidement construits, conviendront tout particulierement
ä la fortification volante; on les ulilisera egalement pour les reserves
d'une position, dans le cas oü le rayon de leur emplacement ne
presenterait pas d'abris naturels.

Le defaul des abris paralleles git dans Ia difficulte qu'opposent leurs
enlröes ä Tacces des banquettes; celui-ci, restreint ä des rampes plus
ou moins elroites, rompt Telan des reserves, qui tentent un retour
offensif contre Tennemi, suppose maitre des crötes. Aussi convient-il
de ne pas placer d'abris sur toule Tötendue du front d'un ouvrage,
mais de les reserver en majeure partie ä un second parapet intörieur
et parallele au premier. Cette disposition, adoplee par les Aulrichiens
dans leur töte de pont de Vienne, augmenle considerablement la force
des ouvrages, en ce qu'elle leur procure une seconde enceinte,
formant röduit, dans laquelle la difficulte d'acces des banquettes n'offre
plus d'inconvenienls.

Un sysleme ingenieux d'abris paralleles, du ä M. le colonel
Schumacher, instructeur en chef du gönie (*), a öle construit ä Thoune en
1867 et soumis ä des essais de tir. L'abri comprend une sörie de

niches demi-cylindriques faites en clayonnage dans le massif meme
du parapet et dans lesquelles on descend directement depuis la

banquette (fig. 9, pl. I). Chaque niche pourrait conlenir deux hommes,
ce qui correspond ä un homme pour 3 pieds de ligne de feu, c'est-ä-

dire ä celte parlie de Ia garnison d'un ouvrage qui doil occuper les

crötes du cöte de Tennemi. Dans le parapet de Thoune, les niches

sont rectangulaires, revetues dans le fond en clayonnage et bordees

sur les cötes par des gabions qui supportent la couverture.
Cinquante obus de 4 livres, tires sur cet abri, ne parvinrent pas

ä Tendommager d'une maniere sensible.

Malgre les rösultats satisfaisants de cetle epreuve que nous attri-
buons en grande partie au faible calibre des pieces employees pendant

l'essai, devons-nous relever le defaut que presente ce Systeme,

ou toute disposition analogue avec entree directe sur la banquette,
d'exclure une couverture suffisamment forte En effet, meme si Ton

restreignait le blindage au minimum d'epaisseur de 3 % pieds indi-

(') Schweizerische Militcer-Zeitung, 1867, no 11.
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quo ä la page 185, il ne resterait plus que 1 pied d'ouverlure verticale
entre le ciel de l'abri et la banquette. Afin de pouvoir descendre dans

les niches, il faudrait donc reculer outre mesure cetle derniere, ce

qui diminuerait la protection fournie par le parapet, ainsi que Ia

facilitö du tir.
Delacher la banquette du parapet rend de plus Tacces de la plongee

tres difficile pour le moment de l'assaut. II est vrai que Ton trouve
dans les paralleles contre le fort Wagner, une disposition pareille
(fig. 7 et 8, pl. II); mais il faut remarquer qu'ici les abris, dont les

entrees elaient coupees dans la banquelle, ne regnaient pas sur toute
Ia longueur des paralleles et que d'ailleurs les Unionistes n'avaient

pas d'attaques de vive force ä craindre, puisque la garnison du fort,
en couvrant de torpilles lous les abords, avait dors et döjä renonce
aux sorlies.

Les abris perpendiculaires sont construits dans Tintörieur des

traverses. On rencontre ce dispositif dans les ouvrages ölevös en 1866

par les Prussiens autour de Dresden ('). La figure 6 (pl. I) en donne

un profil par Taxe d'une traverse; l'abri est au niveau de la barbelte
generale etablie le long des faces et son blindage est forme de rails.

Le Systeme des abris perpendiculaires, compare au precedent, a le
defaut d'augmenter considerablemenl le developpement de l'ouvrage,
sinon de diminuer la longueur de ligne de feu reelle, ce qui presente
souvent des inconvenients toul aussi graves. C'est pourquoi son emploi
sera restreint aux cas oü la construction de traverses est sans cela
necessitöe par les circonstances. Teile elait par exemple la position
de Dresden dont Ie terrain accidente exige certainement de
nombreuses traverses.

Construits ä la hauteur des barbettes, ces abris ne prösenteront
jamais un espace bien considörable, parce qu'il faut laisser sur les

cöles du vide une epaisseur de terre ä peu prös egale ä la largeur
admise comme necessaire au sommet des traverses.

Dans des öpaulements pour artillerie, qui seront ordinairement
traversös de deux en deux pieces, ils suffisent cependant aux canonniers

et aux soutiens de la balterie et fournissent un emplacement
convenable pour les magasins ä munition.

La position isoiee des abris de la troisieme categorie accorde plus
de liberte dans le choix des formes et des dimensions, soit du parapet,
soit de l'abri lui-meme, mais eile augmente sensiblement le travail.
L'exiguitö des terrepleins limitera egalement l'emploi des abris detaches.

En cherchant ä donner ä ces derniers les proprietes d'un reduit,

(') Revue militaire suisse, 1867, n° 6, supplöment.
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afin d'en augmenter les avantages, on tombe dans le Systeme des

blockhaus. L'ingenieur prussien Müller propose de remödier aux dö-
fauts que presentaient ceux de Düppel, en enterrant la construction
de 5 pieds sous le terreplein, pour les dörober ä la vue du dehors
et de maniere que les parties de faces qui sortent de terre puissent
ötre protögöes contre le tir indirect par la saillie de la couverture.
(Fig. 10, pl. II.)

Dans plusieurs des ouvrages de Dresden se trouvaient des blockhaus

de cetle espece; leur blindage etait composö d'une rangee de

rails supportant un massif de briques de 2 pieds d'epaisseur au milieu
et s'abaissant vers Texterieur pour favoriser Tecoulement de Teau;
ce massif ötait recouvert lui-möme d'une couche de terre de 5 pieds.

Les blockhaus, en tant qu'abris blindös, sont rarement assez vastes

pour contenir toute la garnison d'un ouvrage; les entrees en sont
nöcessairement restreintes et quelque pröcaution qu'on prenne, "il
n'est pas possible de soustraire aux projectiles la töte du blindage, ä

moins de sacrifier le feu de Tune des faces en couvrant toute la
construction au moyen d'une traverse. Dans ce cas ils pourront encore
rendre d'exeellents Services pour la defense des gorges.

Toutes les fois que l'abri d'un ouvrage devra servir en meme

temps de reduit, il faudra, comme du passe, lui assigner une garnison

speciale qui s'y enfermera dös que les autres troupes en seront
sorties pour se rendre ä leur poste de combat. (A suivre.)

Genftve. — Le Conseil d'Etat a nommö au grade de second sous-lieutenant MM.
Em.-Alex, de Hennezel, aspirant, dans l'artillerie du contingent, et Scheurer,
adjudant, dans l'infanterie du contingent; il a en outre promu M. le lieutenant
Gasdorf au grade de capitaine dans l'infanterie de landwehr.

Sur la proposition du departement militaire, il a nomme, au grade de second
sous-lieutenant dans l'artillerie du contingent, M. J.-Ed. Bonnet, caporal, et au
grade de second sous-lieutenant dans le genie de landwehr M. C. Darier, caporal.
II a promu au grade de premier sous-lieutenant dans l'infanterie de landwehr MM.
les seconds sous-lieutenants J.-F. Berthoud, et C. Peter.

Neuch&tel. — Ala date du 3 avril 1868, le sous-officier d'artillerie, Roulet,
J.-C, domicilii ä Neuchätel, a etö promu au grade de IIm« sous-lieutenant.

Dans sa seance du 21 avril 1868, le Conseil d'Etat a promu les sous-officiers
suivants, au grade de II"1« sous-lieutenant d'infanterie :

Vielle, Edouard, k la Chaux-de-Fonds; Coulet, Charles-Louis, ä la Chaux-de-
Fonds ; Loutz, Louis, au Locle; Reymond, Paul-Georges, ä la Cöte-aux-Fees;
Robert, Emile-Cesar, aux Ponts; Ruedin, Louis, ä Cressier; Kummerli, Jean, kFleurier

; Wenger, Jean, ä Fleurier; Berthoud, Henri, ä Noiraigue; Beguin, Auguste,
k Neuchätel; Pellaton, Fritz-Oscar, au Locle; Roulet, L6on, k Neuchätel; Roessinger,
Edouard-Auguste, ä Couvet; Humbert-Prince, Armand, aux Ponts; Perret, David,
fils, k Neuchätel; Cartier, Camille, au Locle; Gauthey, Samuel-Edouard, ä Colombier

; Krieg, Auguste, k Ligniöres; Bopp, Charles-Edouard, k la Chaux-de-Fonds ;

Knoll, Fritz, au Locle; Jacot, Alfred-Louis, ä Neuchätel; Varnier, Clement, au
Landeron.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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